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moents, Its chiaussures, les arnies etc. et après leuir
avoir doîneé à tous nue poignlée_ (10 mlain, il. leur
(lit de su préparer à partir aussitôt après dînier.

Colas oit quittant grand*Pierre, q iii Ske colweci-
tait avec, simoînneau, se renldit à la phiarrmacie de
'N. I éetqui lattelîdait .1 diller.

-Ai ! vous voilà, M. Colas .TJe suis bien aise
de VOUS Voir ; j'ai trouvé, (C Matin, enViron(1ýL
oncs dc0 Cette pondre ei question ;il mi'a lallu
la cercher longtemnps, aant oublié oû je lPavais
luise, i 'i'sOuîîe n'en dlemantide.

-Vus)ie. laites Monui phdoui',j'li5 tat i Iio
d'enl faîire l'essai. Conmbien la vendez-vous la
livre ?

-01 !l Vrous y allez, 1:1 livr'e ? L'oîîQe vaut.
q(Ii nZý ze rancs ; j'en ai trouvé deux on ces t'est
tout ce' que j'e ai. Si Voit vouihi accwidei, vous
mne l'ei'>' îIamir ; voici cete)u dk'uns d ifien.
Cou;~ examina111 att,&,îtiveinent, li ptuutro. la

palpa. la sentit et, cil prollant tilt peuI ait bout de
Soit <loî-Z, demianda sui y avait anuctn iie'' à
enl in M"t sur sa lAng'ne

-- l'as~ duL tout, ç.a pique seulelinut.
-Et coitien t Mi-l la inelanigorî av e, la pou-

dre à 1'î.-1 ?
*-Dl>abord oit choisit dle lit neil llur pouidre à

tirer, ont la divise en petites pou io w d'une churrec
<le Imsu à pceu près ,et a vec- haquo chla.r t oin
inet qluatre grains de la (1114Oitoi <ji P0'on
inélanige bien ;i lienuiretot. l<îT''i coIl 1-

na . llébert eni séparant avrec un eani 1 un p'u
de lit omipositioni qu'il a vait, étendlue ý,u 1111
leuillo de papier, voilà qutegrains vous neo
pouvez volts tromnpe. Si vous en imettiz un peu
pins1, leo lusil pourrait repousser. vai lj tout.

-ivous mne pcnrnette, je vais on prendre une
deili<)lcQ jenai de reste pour l'SSsa ver ; à4 la

coinposil on est aussi ionue qu'on le dit, je von-
Irais eni acheer une ivre, à quelque prix que ç'a

coûtera.
Q uelq u'imipatien t qu'il fût d'essayer le Muélaîng~e,

Col 1as u',et.ait pas hloilune à' iée'h:igor ses promnes-
se.il se rendit chiez le eréanceier de Bibi, paya

la djette cii1 priticipal, i litérêts et frais, se lit ro'emet-
tre nue quittajîce ut déchiarge cm dite l'rmIe, la
mnit. danms sa pochle, Puis se, remidi chez J1eanul

I'ort," qu'il trouva occupe;, avetc Bibi à arrileri le-s
canots. D.'Jî k! bois d 's lo1p.ý ;ém a .. pli%é suIr la
l'ormne.

-Ah !. 11, jeuîîesso. Volts 'iesv, doim de tous
l's ijîit it'rs ; VOUS nia n1iez la hlachoe <t la varlopeo
commlle tu n msier. C'est douu'lit, quert 110VOUS
soyez irpthCluèlt d (it Colas el, entra ut.

-M.Coasevolis enl pris, noe pu'p.'tz lus
M. Lajetuiesse, uai B)ibi tout, court ; vous êtes
Ilon bourgeýois, vous ini'ltNe'i ligg.'*e veuix r-ester
av-Nec. VOUS, *Je Ile fi1dêrehpo1théquéý, je ne

pis~ r l'trme toiîgtelips, toar Pj Sais que VOUS
n"avez pils Voulu VOUS mnoquier d'un pauvre mnai
heureux!

-,\oti, Bibi, puisque tu veux que je t1appolle
d. , jo ne ine moquejaasd pLrole;t

qU.id 'aipromlis, je tiens inla promess~e. Tu es
r'adié.

- aié! qu'est-ce que c'est q'ça?
-Tiens, Voici ta quittance et tdeatepen

et enièrùle. Tul peux aller où tu voudrais mnainte-

Ceo pauvre Bib)i était si surpris, qu'il put à
:q'ute dire quelquecs mnots (le rm cinet.Colas

r.'i . qeluetempýs dlants la boutique, examuina
1 onvrago sur lea canots, lit üdtre quelques change-

netet, après avroir re.contraudé à Jean d'aller
avetot, Bibi chetrchler le;s traînes à éclisse et; dte les

ûmeîe àsa l)outiquIt, lui expliquanit d'attace
I.'ý i 'a vail ait x côtés, il1 partit1 p>outr se -rendre à s on

fihn de- f'aire les mlélange, dle la comtpositioni
zivo la poudre.

l~ nd à nhiotel ('olas sc fit apporter à sa
eh11aiî m' elquei(s flouil les <le papier blanc et les

éonmudît suîr une t able ; plrmnît nue cartouichiùre
S'nu, u11' de:I, t'Ilg. 0cmi en , il elt tirîa Une dizaine

d' caî'tou'hes, don t il versa lit pondre uni pet
t as scparés, puis il prit dle l.a qcolpositioni à petites

p~ Q'tl(iI5 de quiatre g'rainîs, d'autres de siet;
qedquesenes do it-Lit'rainîs, q'liiA u

t il s ia's <t' potir.lrý, le., ueieagat beaui-
c-oupl d'' Soinu et . de pr'êeautiolt. cela fâit,ý il re-

luit la pouidre dans les cartouchles, qu'il mnarcilua
atm de les recolilatii', et les mîlt à part dans la

,arolimer Colas qui était un homme d'acti
vité et d'expédition, lie remlettait jam:îais aul bui-
d''bWn ce qu'il p)uv-ait exécero le niême jour-,

lira soli ftusil <le soit torran 0 loup mularîi
Wn'i repas, le poil oît dehiors, pour le préser'ver

de la Jîlnie et du mlaivais tem-ps. Co fusil était
dev'enîu Iaieux entire sC.s mlamiis :il l'app2lait

"Claanouîd '', du nion dut clievalier de Chiau-
11ioî1d qui lui eii avait fait présent a l'occasion
d'iui événemeont; miémorable, ouï Colats lui avait
sauivé *a vie, ainsi qju'aux siolurs deX La Fouille
et, Loblae, touts deux capitainmes au rézgimient CIO

C'il , lors dul retour de l'expédition de M-\,on-
sieur <le L' ey onItre I 08 Iroquois, eni février 1666.
Le's capit inieS de La Ft)lite et Lobiae lui avaienît
filit chiacuni p'éson t d'uî i fusil semablable, sachiant
bien que1 c'était le plu i'a.n plaisir' qu'ils puis-
sont: lui filre. C2o], Jlas i ii\ w'y on aissait emi armeis
à feui, les appréciait à leur valeur, muais c'était
soit ''(lîuîoî l* îil pm'èi'raiL et por'tait le Plus
11a11it nti(temnt avec. lui S.îns ssVoyage ou ses
exj)e(ifionis. C,'étaienit dos fusils <le luxe, de la
inC'ue Pimbique et de mtènie ibre tous les trois

a deux-,couips, eu qui était. fort 'are àctte époque.
Nons aur*ons lus d'uneIý fois occasio1 d'eul parler.

~u'la cr'osse di., chacun d(U, ses f'usils il ava it en-
taillé, au couteau, le nom11 <lit doniateur. Il prit
donmc " Chainiioîd,*' et se rendiht à la rivière~t
C harles, pour essayer ses nouvel les car'touchîes.

(A vii-vre)


